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I) Bakumatsu (1853-1868)
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Cette période Bakumatsu fait partie de la période Edo mais c’est une période particulière car c’est une période qui débute avec l’ouverture du Japon à l’influence occidentale et qui se termine par la chute du Bakufu qui  va s’affaiblir sous les coups de ses adversaires tout le long de cette période et qui va mener à la restauration de Meiji.

1) L’arrivé des bateaux noirs et la signature des traités.

Pour bien comprendre la dynamique historique de cette période, il faut prendre conscience que le Japon d’un côté avait eu cette politique d’isolement suite a son contact avec l’occident au tout début de la période d’Edo a la fin du 16e siècle. Simplement ce premier contact que le Japon a eu avec l’occident, un occident qui tendait à vouloir commercer et à vouloir dominer les régions qu’ils rencontraient. Ce premier contact s’était mal passé et le Japon pour préserver la stabilité politique a décidé de fermer le pays. Cependant, l’occident pendant ce temps-là avait continué à croitre au-delà de ses frontières ainsi de développer le commerce au delà de ses frontière et a partir du 18e siècle à avoir une politique coloniale beaucoup plus agressive. C’est-à-dire, il s’agissait plus seulement de commercer mais de conquérir et le Japon va au cours du 19e siècle, être soumis de plus en plus a la pression de cette expansion des ces grandes puissances occidentales. Le Japon qui avait fait le choix de se refermer sur lui-même va être de plus en plus soumis à cette expansion commerciale et militaire des grandes puissances occidentales. Dés la première moitié du 19e siècle, il y a plusieurs tentatives des américains, des russes et des anglais pour convaincre les japonais d’abandonner leur politique d’isolement. Par exemple, les navires américains passent régulièrement à proximité des cotes japonaises quand ils commercent avec la Chine. Les américains sont intéressés par l’ouverture du Japon pour y avoir des ports de relâches pour servir d’étape. Ce qui permettrait d’avoir une étape durant le voyage vers la Chine. Les russes qui ont atteint la côte pacifique de la Sibérie des la fin du 18e siècle. Les frontières russes des la fin du 18e siècle sont pratiquement voisines des frontières japonaises. Il y a déjà des zones tampons comme Hokkaidō qui est une zone sous l’influence des fiefs japonais du nord et les russes sont intéressés par Hokkaidō. Il y a déjà des relations avec les russes, et ces derniers ont  plusieurs fois essayés de convaincre le shôgun japonais d’ouvrir ses ports pour développer les relations commerciales et  cela des la fin du 18e siècle et  première moitié du 19e siècle. Les anglais qui sont très présents en Chine et qui ont crée profondément leurs présence en Chine suite a leur victoire de la guerre de l’Opium (1839-1842). Cette guerre avait pour enjeu, l’écoulement de l’opium en Chine. La Chine voulait éviter que les marchands anglais qui faisaient beaucoup de profits sur le commerce de l’opium puissent écouler leur opium sur le marché chinois qui était immense, les marchands anglais ont provoqué cette guerre pour pouvoir par la suite faire du commerce d’opium avec la population chinoise. La Chine qui avait refusé, a été obligé d’accepté suite a sa défaite en 1842. A partir de ce moment là les anglais ont vraiment un ascendant sur la Chine. Celle-ci se trouve dans une position d’infériorité de plus en plus évidente vis-à-vis des puissances occidentales. Beaucoup d’historiens  considèrent que la Chine avait un niveau économique supérieur a l’occident jusqu’à  la fin du 18e siècle. Au 19e siècle, il y a une baisse de la puissance chinoise qui n’arrive plus à endiguer les ambitions commerciales coloniales des puissances occidentales et britannique sur son territoire. A partir du moment où les anglais sont en Chine, leur prochain objectif est le Japon et ils se font de plus en plus présents. Il y a aussi les français qui sont présents en Asie du sud-est et qui vont arriver jusqu’aux  îles Ryükyü qui se trouvent entre Taiwan et l’île de Kyūshū. Ils sont présents des les années 1844/1846. Le gouvernement  shogunal a chaque contact (qui se multiplie), la réponse est fermer et négative. Finalement, il y aura une tentative qui sera la bonne, ce sera l’arrivée du Commodore Perry dans la baie d’Edo (capitale entre shôgunale) en juillet 1853 avec une flotte puissamment armée. Une flotte de bateaux de guerre en vapeur qui impressionne les japonais. On les appelle les bateaux noirs à cause de leur aspect sombre, militaire qui montre notamment la supériorité technologique et militaire de l’occident à cette époque là. L’amiral Perry transmet une lettre du président des états- unis qui fait parvenir au Shôgun. Cette lettre demande la signature d’un traité de commerce entre le Japon et les Etats-Unis. Il ne demande pas une réponse immédiate, il donne au Japon un temps de réflexion et il va se retirer avec sa flotte a Okinawa jusqu’en février 1854. L’archipel des Ryükyü a cette époque sous l’influence du Japon et de la Chine. Le shogunat se retrouve avec cette demande et celle-ci va avoir des conséquences considérables sur l’équilibre du politique intérieur. Cette demande et l’ouverture qui va suivre, va provoquer une crise politique qui aboutira a la chute du shogunat. Pour comprendre, il faut faire un petit retour en arrière au début du 17e siècle ou le shogunat des Tokugawa se met en place est dans un premier temps un régime fort qui réussit à pacifier l’ensemble du pays notamment en fermant les frontières. Néanmoins ce régime va commencer à rencontrer des problèmes des le 18e siècle notamment économique. Il a de plus en plus de mal a se financer et va procéder a un certains nombres de reformes dont 3 reformes en particulier :

· La réforme de l’ère Kyôhô  qui est mise en place dans cette période qui va de 1716 à 1745. Elle va se révéler insuffisante  va être mis en place une deuxième reforme puis une troisième.
· La réforme de l’ère Kansei (1787-1793)
· La reforme de l’ère Tenpô (1841-1843)
· 
Des reformes qui vont toutes échouées car ce sont des reformes qui ont toutes pour objectif de revenir a un état antérieur idéalisé plutôt que de prendre en compte l’évolution profonde de la société japonaise de cette époque. Ce sont des reformes a caractères très conservateurs et qui ont par exemple pour objectif la moralisation des mœurs. Les penseurs néo confucéens qui conseillent le gouvernement japonais estiment que si il y a des crises économiques c’est parce qu’il y a un dérèglement des mœurs, que les marchands s’enrichissent trop et qu’il faut retrouver une moralité publique. Une réglementation des activités commerciales et économiques, car on estime que les marchands prennent trop d’importance et qu’il faut reprendre en main les marchands. Les marchands japonais de l’époque inquiète le pouvoir shogunal car dans beaucoup de cas les marchands deviennent beaucoup plus riche que l’état central. Alors que justement dans le système Shi nô-kô-shô (hiérarchie sociale mis en place par le régime Tokugawa dans laquelle une caste qui se trouve au sommet de la société, celle des bushis, ensuite les paysans, les artisans puis tout en bas de l’échelle les marchands qui sont considérés comme parasites). La catégorie de la population qui est la plus basse dans cette hiérarchie néo confucéenne devient la catégorie dominante sur le plan économique. A partir du 18e siècle transformation importante de l’économie japonaise, on passe d’une économie de subsistance à une économie d’échange. C’est-à-dire qu’on passe d’une économie qui est fondé sur la juxtaposition  de petites économies locales fondées sur l’agriculture avec relativement peu d’échange lointain. Et de cette économie on passe à une économie d’échange ou l’agriculture dégage assez d’excédent pour pouvoir nourrir un nombre de plus en plus important de personnes qui ne sont pas agriculteurs qui sont artisans. Cette économie d’échange (la sauce de soja, textile …) commence à s’échanger de plus en plus loin. Ce qui permet à cette classe de marchands de s’enrichir et de prendre une place de plus en plus importante dans la société. Même les produits agricoles évoluent. On produit de plus en plus de coton pour le textile, le colza pour l’huile, soie …
Développement aussi très important de la double activité des ménages paysans. La ville d’Edo dépasse le million d’habitant ce qui fait d’elle la ville la plus grande ville au monde à cette époque là. Une grande partie de la population est noble car la population d’Edo  est grossie par le système de la résidence alternée. Ce système c’est une obligation qui a été faite au grand daimyo d’installer leurs familles près du shogun et d’habiter eux la moitié du temps a Edo et l’autre partie dans leurs fiefs. Les populations vivent de plus en plus luxueusement et on besoin d’outils de toutes sortes et ce qui nourrit l’économie. Décollage économique proto-industriels. On voit donc que l’époque Edo est une période de profonds changements économiques et sociaux. Le système de stabilité sociales rêvé  par les Tokugawa avec cette hiérarchie est de plus en plus en porte a faux avec la réalité ce qu’est l’économie et la société japonaise. Ces grandes reformes n’arrivent donc pas a inverser le cours de l’histoire. Lorsque l’amiral Perry arrive au Japon, il est face à une société japonaise en pleine contradiction qui est donc très potentiellement affaiblit mais c’est le choc avec l’occident et les troubles liés à l’ouverture du Japon qui vont donner le coup de grâce au régime. 

Le temps de réflexion qu’a laissé l’Amiral Perry au Japon, va mener à des débats au sein du Japon qui vont engager un processus d’affaiblissement du régime shogunal qui se terminera par la chute de celui-ci à la restauration de Meiji. Nous allons essayer de voir ce processus en détail. Nous avons vu que ce shogunat était déjà affaiblit avec un système socio-économique qui s’était petit à petit développé malgré un système moral fondé sur des castes. Le gouvernement du shôgun quand il reçoit cette demande est en proie à l’indécision et il va consulter la cour impériale et l’ensemble des daimyô, ce qui était une première depuis longtemps, le fait que le shôgunat consulte les daimyô et la cour impériale, qui était négligée depuis longtemps va être interprété par une marque de faiblesse. Les débats qui suivent cette consultation vont donner lieu à deux sortes d’avis :

· Pour les uns, il faut résister même au risque d’une défaite. Les adversaires les plus virulents de cette ouverture, c’est par exemple le daimyô du fief de Mito. Qui est le lieu d’une école de pensée qui est la Mitogaku. Elle a développé une idéologie nationaliste et un certains nombres de concept dont celui de Kokutai (Corps de la Nation), qui sera systématiquement repris après la restauration de Meiji. Il s’agit d’une idée selon laquelle, le japon forme une Nation unie. Ce fief estime qu’il faut résister au nom de l’identité nationale japonaise.
· Des autres fiefs qui estiment qu’il faut gagner du temps et négocier sachant que les capacités militaires des américains sont beaucoup plus puissantes.

Face a cette absence collective de résister le shogun va finalement céder à l’Amiral Perry et va accepter la signature d’un traité de commerce. Ce sera le traité de Kanagawa qui sera signé en mars 1854. Ce traité de Kanagawa, prévoit l’ouverture de deux ports de relâches pour les navires américains. Il s’agit de deux ports insignifiants à l’époque, ceux de Chimoda et Hakodate. Chimoda se trouve dans la péninsule d’Izu et Hakodate se trouve à l’extrême sud de l’ile d’Hokkaidō. Les bateaux étrangers pouvaient y recevoir des vivres et du combustible. Il y avait l’assurance que l’équipage serait bien traité. Il était prévu qu’un consul des États-Unis s’installe à Chimoda. Ce traité de Kanagawa va être élargît en juillet 1958 par le traité de Harris. Harris était le consul des Etat unis en poste à Chimoda. Ce traité va être suivi de traités tout à fait similaire passé avec les autres pays (France, Grande Bretagne, Russie et Pays-Bas). Ces traités permettent l’ouverture de ports beaucoup plus importants. En particulier deux ports qui seront à partir de ce moment là les portes d’entrée du commerce au japon et qui reste encore aujourd’hui les ports importants du Japon. Celui de Yokohama et Kōbe. La communauté occidentale se concentrant dans ces deux lieux à partir de ce moment là. Ces deux traités (celui de Kanagawa et Harris), ainsi que tous les autres passés avec les autres pays vont être caractérisés et qualifié de traites inégales. Dans le sens où ils sont asymétriques, ils ne donnent pas les mêmes droits aux deux signataires. C’est-à-dire que les étrangers au Japon, bénéficient d’un droit d’exterritorialité ce qui veut dire qu’ils ne peuvent pas être jugés par les instances japonaises si ils commettent un crime. Le Japon n’est plus libre de fixer ses tarifs douaniers comme il l’entend. Les tarifs douaniers sont très bas, donc les occidentaux peuvent exporter au Japon leurs produits. Ce n’est pas réciproque car les produits japonais seront taxés de manière importante dans les pays de ces traités. Ce qui va provoquer un déséquilibre commercial très important dans un premier temps. Le commerce se fait dans des conditions extrêmement inégales. Ces traités sont ressentis par beaucoup de samouraïs de l’époque comme une humiliation et vont alimenter un mouvement politique d’opposition au shogunat qui est rendu coupable d’avoir signé ces traités. Mouvement politique qui est caractérisé par l’utilisation d’un slogan « Sonnô jôi » qui signifie « Remettez l’empereur, expulsez les barbares ». C’est un mouvement qui à la fois affirme l’identité nationale du Japon à travers la figure de l’empereur et qui est donc sous l’influence de l’école de Mito. Et qui va s’attaquer de manière très virulente au shôgunat. L’attitude des fiefs qui se réclament de ce mouvement va être relativement ambiguë car d’un côte il y a cette protestation mais d’un autre côté l’ensemble des fiefs et le Bakufu vont quand même rivaliser pour attirer le profit du commerce extérieur. L’ouverture des ports provoquent des opportunités commerciales qui vont être utilisées par l’ensemble des fiefs. Ils vont aussi rivaliser pour attirer les experts occidentaux pour avoir des technologies notamment dans le domaine militaire. Dés cette époque, de jeunes samouraïs vont être envoyé en occident pour une formation technique (souvent concernant l’art militaire). Il y a dans le conflit qui commence à voir le jour, un rapport de force qui se créer. D’un côté le shôgunat, qui a pris du retard par rapport a certains fiefs sur le plan économique et technique et d’un autre côté, les fiefs les plus contestataires comme celui de Mito. Les clans des fiefs de Chôshû (actuel département de  de Yamaguchi) et Satsuma (partie la plus méridionale de l’ile de Kyūshū dont la capitale est Kagoshima). Ces deux fiefs étaient montés en puissance des la période Edo pendant que le shogunat échouait a mener les reformes qu’il fallait pour se renforcer, les daimyô des fiefs de Chôshû et Satsuma avaient eux une politique beaucoup plus moderniste. Par exemple, au lieu de revenir a un état antérieur, ils avaient beaucoup encouragés l’agriculture commerciale. Chôshû avait encouragé l’agriculture du coton pour le textile, le colza pour l’huile, les salines (production de sel) et les exploitations forestière pour la fabrication de papier. Ils étaient déjà dans une logique d’encouragement des activités primaires tournés vers l’industrialisation. Le fief de Satsuma avait lui développé la culture de la canne à sucre. Ce commerce avait été directement piloté par l’administration du daimyô. Ce qui avait permis a leur fief de s’enrichir et cet enrichissement avait profité a leurs armées. Ils ont investit dans l’amélioration des technique militaires. Ces deux fiefs sont donc à cette époque des véritables concurrents du shogunat. Ils sont capables d’affronter militairement le shôgunat parce qu’ils ont fait les reformes que celui-ci n’avait pas fait. Ils ne boudent pas dans leurs coins en refusant tout contact avec les étrangers malgré leur slogan. Il y ces activités subversives mené au nom du slogan. Par exemple, le fief de Mito fait assassiner en 1860 le haut fonctionnaire du Bakufu (Ii Naosuke),  qui avait signé les traités inégaux. Il était le bras droit du shôgun, il avait aussi pratiqué une politique de répression a l’égard des opposants de ces traités. Il a fait exécuté un certains nombres de daimyô contestataires. Son assassinat au porte du palais impérial, est considéré une action des agissements des antis-shogunat. Les exécutions des daimyô contestataires des traités mené par Ii Naosuke, s’appelle les « purges de Hansei ». Il y aussi une sorte de guérilla de membres plus ou moins incontrôlés a l’égard des étrangers. Ces deux fiefs sont en contact avec les étrangers mais en même temps certains groupes de samouraïs extrémistes assassinent quand ils le peuvent des marchands étrangers. Par exemple, en 1862 des membres du clan de satsuma assassinent un marchand anglais près de Yokohama. Il faut savoir que les samouraïs de ces fiefs n’étaient pas seulement dans leurs fiefs étant donnée le système de résidence alternée, tous les fiefs du Japon avaient une résidence avec leurs cours et leurs samouraïs a Edo. Le clan de Chôshû contrôlait le détroit de Shimonoseki c’est-à-dire qu’il pouvait tirer sur les bateaux qui passaient entre l’ile de Honshū et l’ile de Kyūshū. Ils vont tirer en 1863 sur des bateaux européens engagés sur le détroit, ca leur permettait pour aller a Kōbe d’éviter de faire le tour de l’ile de Kyūshū. C’était donc une voie extrêmement fréquenté par les bateaux, et ces actions d’éclats étaient un moyen de mettre en difficulté le shôgun qui était à chaque fois critiqué par les occidentaux pour ne pas réussir à se faire respecter. Devant l’incapacité du shogunat à faire respecter ses engagements, les occidentaux vont prendre les choses en main et vont bombarder Kagoshima qui est la capitale du fief de Satsuma mais aussi bombarder Shimonoseki la même année en 1863 comme représailles. D’autre part la cour de Kyôto commence aussi à prendre des initiatives politiques et donnent l’ordre au shogunat d’expulser les étrangers. L’empereur va même convoquer en 1863 le shôgun à Kyôto. La réaction violente des occidentaux, vont pousser assez rapidement les clans de Chôshû et Satsuma à abandonner la deuxième partie du slogan. Dés 1863, ils vont se lancer sans état d’âme dans une politique d’alliance avec les occidentaux pour bénéficier de leur expertise militaire. Pour beaucoup d’historiens, cette partie « jôi », qui n’a jamais été vraiment respectée était beaucoup plus tactique qu’autre chose. Il y avait bien sur une part d’idéologie xénophobe et refus de contact avec les étrangers qui était réel. Néanmoins, sachant que des le début il y avait des contacts, c’était un affichage pour mettre en difficulté le régime shogunal et pouvoir le traiter de traitrise envers la nation. En revanche, la première partie du slogan va être plus que jamais défendu par ces fiefs qui fort de leurs nouvelles alliances, en particulier avec les anglais. A partir de ces années là, une différenciation des alliances avec les occidentaux. C’est-à-dire que le shôgunat tend à renforcer ses alliances avec en particulier les français et les deux fiefs mettent plutôt l’accent sur les alliances avec les britanniques. Donc les pouvoirs occidentaux vont eux aussi devenir de plus en plus concurrents à travers leurs alliances respectives. Dans un premier temps, l’affrontement entre le Bakufu et ses concurrents, va surtout se résumer à un affrontement entre le Bakufu et le clan Chôshû qui va se révéler le plus actif. Ca va dégénérer en guerre ouverte lorsque les partisans du shôgun vont chasser de Kyôto tous les partisans du clan de Chôshû. Le shogunat voulait libérer la cour impériale de l’influence qu’avait sur elle le clan de Chôshû, donc pour cela il va essayer d’expulser de Kyôto tous les partisans de ce clan. Evidemment, le clan de Chôshû ne se laisse pas faire et va y avoir des combats assez durs. Petit à petit, on va aller vers des affrontements ouverts avec une première campagne en 1865 qui va se prolonger sur l’année 1866 pour soumettre Chôshû. Il envoie une expédition militaire sur le territoire des ces derniers pour les soumettre. Chôshû réussit à les repousser. Cette première offensive va se terminer par un compromis. Une seconde attaque en 1867, qui se terminera par une défaite complète du shogunat. Entre temps le rapport de force entre cette première expédition et la deuxième, il  y a un changement de l’équilibre des forces en présences qui va réellement précipiter la chute du Bakufu.

3) Satchô dômei et la chute du bakufu.

Le facteur principal de ce changement de rapport de force, ce sera ce qu’on appelle Satchô dômei. Cela correspond à une alliance entre Satsuma et Chôshû. Ils font alliance en mars 1866.Alliance entre Chôshû qui était à l’avant du combat, qui dans un premier temps mené des actions d’éclats contre les occidentaux mais qui après les bombardements de Kagoshima était resté calme. Satsuma eux avaient essayé à partir de 1863 de jouer les intermédiaires entre la cour impériale et le shogunat. A partir de mars 1866, les deux clans qui sont forts militairement s’allient. Satsuma a bien compris a partir d’un certain moment que le shogunat était en train de s’affaiblir et qu’il avait tout intérêt à forcer la décision pour renverser le shogunat. L’échec de la campagne de 1865/1866 a sans doute joué. Quand Satsuma, a vu que malgré que le shogunat avait sonné le rappel d’un certains nombres de fief qui lui restaient fidèle, n’avaient pas réussi à venir a bout de Chôshû. Satsuma a compris qu’il était temps de forcer la décision en s’alliant avec ces derniers. Devant la détermination de ses adversaires, le shogunat, va essayer de rivaliser en renforçant son armée et mener une politique de modernisation militaire. Par exemple, la création du chantier naval de Yokosuka qui est un port qui se trouve dans le sud de Yokohama ou le shogunat fait construire un arsenal qui a été construit avec l’aide des français. Cet arsenal de Yokosuka, après la restauration de Meiji, restera un arsenal très important et aujourd’hui encore c’est un grand port militaire qui reste contrôlée par la flotte américaine. Le shogunat va également essayer face a la montée des périls, mener une politique de compromis face a ces deux fiefs et a la cour impériale, qui va être initié par l’arrivée d’un nouveau shogun qui est Tokugawa Yoshinobu.  Il va essayer de sauver le régime shogunal en essayant de passer des compromis avec la cour impériale. En 1867, pour calmer les ardeurs de ses ennemis, faire une déclaration officiel ou il affirme restituer le pouvoir politique a l’empereur connu sous le nom de Taisei Hôkan qui signifie «  restitution du pouvoir politique ». Cette déclaration a donc pour but de calmer les ardeurs de l’alliance du satchô dômei et de s’entendre avec l’empereur pour préserver les intérêts de la famille Tokugawa. Yoshinobu sent bien que le pouvoir des Tokugawa, est en danger et qu’il ne pourra plus avoir le pouvoir absolu qu’il avait avant mais essaye de sauver  les intérêts de sa famille. L’alliance ne l’entend pas de cette oreille, craint que les bons rapports d’une part avec les occidentaux car il est très habile, et craint d’autre part que sa plus grande habilité politique rende impossible un renversement rapide du shogunat. Et vont donc essayer très rapidement de forcer la décision en provoquant un coup d’état qui va se traduire le 3 janvier 1868. Les armées de la coalition et aussi le fief de Saga et Izen, se rendent maitre du palais impérial qui est bien sur sous le contrôle de l’empereur mais quand même gardé par l’armée du shogun. L’empereur à cette occasion abolit officiellement le shogunat et proclame la restauration impériale. La proclamation de la restauration impériale ne va pas signifier la chute immédiate des troupes du shogun. Il va s’en suivre une guerre civile d’un an et demi durant laquelle les partisans de l’empereur  vont petit à petit repousser les troupes du shogun vers le nord.  Au cours de cette guerre civile, le shogunat va être totalement défait en juin 1869 lors de la bataille navale de Goryoukaku qui était un fort construit par le shogunat à coté de Hakodate.

II) La restauration impériale et la modernisation économique et sociale pendant la première moitié de l’ère Meiji (1868-1889).

Avec la chute du Bakufu, s’ouvre l’ère Meiji en 1868 avec les premières mesures de réformes qui sont prises des cette époque. Pour décrire le bouleversement important de cette restauration de Meiji, on va d’abord voir la restauration impériale et de ses conséquences. En distinguant les conséquences politiques et les conséquences sociales et un certains nombres de suite a cette mise en place d’un nouvel ordre politique et social. Dans un deuxième temps nous verrons la question de la naissance d’une économie capitaliste car la restauration Meiji c’est à la fois une dimension politico-sociale mais aussi économique avec la mise en place d’une économie de marché capitaliste qui va servir de base au processus d’industrialisation.

1) La restauration impériale et ses conséquences.
a) Le nouvel ordre politique

Les responsables des clans de Chôshû et de Satsuma lorsqu’ils prennent le pouvoir et qu’ils déclarent la restauration impériale se donnent pour tâche considérable de recréer de toute pièce un nouveau gouvernement  pour cela,  ils vont d’abord organiser un conseil impérial formé autour de l’empereur qui est le dirigeant politique mais n’est pas seul mais entouré des dirigeants véritables de ce nouveau Japon qui sont pour la plupart les samouraïs qui avaient menés la guerre contre le shôgun. Essentiellement donc des samouraïs des fiefs de Chôshû et de Satsuma mais aussi de deux autres fiefs qui ont joués un certains rôle ceux de Tosa et Hizen. Cependant les principaux samouraïs qui sont aux commandes à cette époque là, sont ceux issus de Chôshû et Satsuma qui va durer pendant plusieurs décennies. Avec le nouveau régime, s’ouvre une période ou les samouraïs issus de ces clans vont vraiment dominer la scène politique. Unes des premières mesures prises par le conseil impérial, c’est de transférer la capitale impériale de Kyôto à Edo qui devient Tôkyô. Et on installe l’empereur dans l’ancien château du Shôgun. Ce transfert de la capitale est une mesure symbolique. Cependant, ils souhaitent extraire le jeune empereur âgé de 16 ans à l’époque qui n’est donc pas en mesure de gouverner par lui-même. L’extraire de l’influence conservatrice de la cour de Kyôto a qui ils n’ont pas totalement confiance. Il y a un des paradoxes de cette restauration de Meiji, c’est que d’une part il y a la volonté de faire jouer a l’empereur un rôle moderne et d’un autre coté cette volonté de fonder sa légitimité au yeux de la population sur une très longue tradition qui remonterait a 25 siècles plus tôt avec le premier empereur qui est Jimmû. Il se développe tout un discours autour de cette lignée continue existant depuis 25 siècles. Uns des symboles les plus forts de cette volonté de modernisme est l’adoption d’un costume à l’occidental pour l’empereur qui n’a rien à voir avec la tradition japonaise mais qui est calqué sur les empereurs de l’occident. Il y a aussi la volonté d’affirmer les grandes lignes de la politique qui sera suivie, une politique qui veut rompre radicalement avec ce qu’avait été le shogunat. Le 6 avril 1868, est lu au nom de l’empereur le serment impérial en 5 articles (Gokajô no goseimon) ou est annoncé ce qui sera la ligne directrice du nouveau pouvoir qui annonce une rupture complète avec ce qu’avait été le shogunat mais aussi une rupture avec la politique xénophobe. Les 5 articles de ce serment impérial sont : 

· Promesse de mise en place d’une assemblée délibérative pour discuter publiquement des affaires de l’Etat. Il ne s’agit pas de vouloir instaurer un suffrage universel mais d’ouvrir le champ du pouvoir a un certains nombres d’acteurs. Rassurer les anciens daimyô.
· L’annonce de la volonté de mobiliser tous les membres de la nation quelles que soit leurs origines sociales pour fortifier l’économie et les finances de la nation. C’est l’annonce du démantèlement du régime de caste qui distinguait les guerriers, les paysans, les artisans et les marchands. Il s’agit de permettre a tous membres de la nation japonaise quelque soit son origine l’activité qu’il voudra.
· On reconnait la liberté à tous les japonais de réaliser leurs aspirations personnelles. Cette rhétorique est totalement nouvelle dans le discours politique. On y voit l’influence des idées libérales qui ont pénétrées le Japon après l’ouverture. Ce qui était considéré comme un des secrets de la force des occidentaux. Un certains nombres des penseurs de cette époque voient dans cette puissance l’influence de l’individualisme de l’esprit d’entreprise. 
· 
· La volonté de l’empereur d’abolir les coutumes archaïques et d’agir selon les normes internationales. Une rupture avec l’ancien régime et volonté d’appartenir sans réserve a la communauté internationale. C’était un processus déjà largement engagé avec la signature des traités des la période Bakumatsu.
· Propose de favoriser l’enrichissement du Japon de tous les savoirs du monde. C’est-à-dire d’importer les savoirs quelque soit leurs origines. Il y a une volonté d’ouverture intellectuelle du Japon en faisant venir des experts étrangers et en envoyant des étudiants dans le monde pour y étudier les systèmes occidentaux.

C’est un document qui marque une rupture définitive de l’ancien régime et inscrit le Japon dans le monde et la circulation des idées et marchandises du monde. C’est un texte avant tout symbolique.

Sur le plan plus politique on va essayer après la mise en place de ce conseil, on va essayer de formaliser ce nouveau régime, de lui donner un certains nombres d’institutions, de l’inscrire dans la loi et le 11 juin 1868, est rédigé une sorte d’embryon de constitution. C’est un texte qui formalise un certains nombres d’institution qui permet au nouveau pouvoir de diriger le Japon. Ce texte est le Seitaisho qu’on surnomme la constitution de 1868 car le Japon va se doter d’une véritable constitution a partir de 1889 mais en attendant il y aura ce texte qui va créer un certains nombres d’institutions. Le seitasho met en place d’abord un conseil exécutif qu’on appelle le Dajôkan qui centralise les décisions et qui constituera le véritable organe décisionnel de l’Etat jusqu’à son remplacement par un cabinet ministériel en 1885. Le dajôkan c’est une reprise d’un terme qui existait dans l’antiquité japonaise avant que le japon ne devienne un régime  féodal. C’était le gouvernement du Japon pendant l’antiquité. C’est la aussi une mesure symbolique pour asseoir la légitimité du pouvoir japonais dans une tradition extrêmement ancienne. Au sein du Dajôkan, vont se retrouver les véritables dirigeants du pays (personnes qui ne sont pas élus). On y retrouve l’empereur, un certains nombres de princes de la maison impériale et des samouraïs et des daimyô. Il s’agit d’une quinzaine de personnes qui dirige le japon en oligarque (des personnes qui ne tiennent pas leurs pouvoir d’une élection quelconque mais, grâce un rapport de force en leur faveur). Ce qui fait que le gouvernement japonais de l’époque est une oligarchie. Dans ce dajôkan un seul membre est issus de la cour impériale a part l’empereur est le prince Iwakura. Il y a aussi des samouraïs d’échelons moyens ou inferieurs et surtout très jeunes qui sont pour la plupart issus des clans de Satsuma et Chôshû. Jusqu’en 1878 l’homme fort du Dajôkan est Okubô Toshimichi qui est issu du clan de Satsuma et puis ensuite à partir de 1878, il y aura deux hommes forts qui sont Itô Hirobumi et Yamagata Aritomo issus de Chôshû. Itô sera la tête pensante politique et aura un rôle tout à fait déterminant dans la mise en place de la constitution de 1889 et Yarigata sera lui plutôt proche de l’armée. L’armée ayant une grande influence dans ce nouveau régime. Le seitasho dans un premier temps avait quand même prévu la mise en place d’une assemblée délibérative mais après avoir été crée elle sera complément ignorée et sera donc abandonnée. Pour ces dirigeants de la première partie de l’ère Meiji vont moderniser le pays et ils vont faire le choix de mettre en place un Etat très centralisé avec un gouvernement central très fort reposant sur un appareil bureaucratique lui permettant de contrôler l’ensemble du territoire. Cependant pour pouvoir mettre en place cet Etat centralisé et bureaucratique il faut d’abord démanteler le système féodal des domaines. Ce qui n’est pas facile a faire car ce système féodal existe depuis des centaines d’années. Un des grands mystères de cette restauration de Meiji est la relative facilité avec laquelle le gouvernement va pouvoir démanteler l’ancien régime. Une autre énigme c’est que ce régime féodal sera démantelé par des membres de ce régime féodal. C’est à dire que ce n’est pas du tout des membres périphériques de ce système qui vont l’abolir mais des membres centraux qui vont procéder à ces changements. Ces oligarques vont procéder en quatre étapes pour démanteler le système des domaines. 

1- A la fin de l’année 1868, ils vont forcer les daimyô à séparer leurs finances familiales de celle de leurs domaines. Avant il n’y avait pas de séparation entre le domaine public. On essaye de distinguer le domaine privé du seigneur et sa fortune personnelle. Il s’agit donc d’une étape essentielle dans la mise en place d’un état nation moderne ou le domaine public et privée est séparé. 
2- En mars 1869, les daimyô de Satsuma, Chôshû, Tosa et Hizen rendent volontairement leurs domaines à l’empereur pour qu’il soit directement sous la juridiction de l’état impérial. En retour, ces seigneurs sont nommés gouverneurs de ces provinces. Ces gouverneurs des ces provinces sont des anciens daimyô. Le pouvoir de l’époque espérait que cette action pousserait les autres seigneurs à faire de même mais il n’y a que trois daimyo qui suivent. Devant ce refus de la majorité des seigneurs de céder leurs domaines, le pouvoir va essayer de leur forcer la main.
3- En juillet 1869, l’empereur demande solennellement à tous les daimyos de rendre leur domaine et en échange, ils seront nommés gouverneurs de leurs provinces et auront droit à 10% du revenu total de la province à titre personnel. Cette mesure sera insuffisante, beaucoup continue à régner sur leur domaine sans faire attention au pouvoir centrale. En juillet, on est juste après la fin des combats et donc le pouvoir est encore relativement fragile. Il faudra attendre plus de deux ans pour que le nouveau pouvoir se stabilise et se renforce pour qu’il y ait l’abolition définitive du système féodal.
4- En aout 1871, le gouvernement abolit les domaines qui deviennent des provinces. Dans un premier temps il substitue aux anciens domaines 302 préfectures. Ces préfectures seront réduites à 72 l’année suivante. On refait un découpage administratif pour se débarrasser du système d’antan. Ces 72 préfectures correspondent encore aux préfectures de nos jours. On se débarrasse des daimyô en abolissant la noblesse féodale et on créer une noblesse d’Etat qui est censé une certaine compensation a ces anciens daimyôs. La noblesse féodale est démantelée les daimyos sont donc forcés de quitter leurs domaine et de venir vivre dans la capitale. A la place, le gouvernement nomme des préfets qui sont payés et contrôlés directement pas l’état central. Pour chapeauter tout ce système centralisé, on créer en 1874 un système de l’intérieur qu’est le Naimushô. Ce ministère sera le plus puissant tout au long de l’après-guerre. C’est dans ce ministère qu’on contrôle la police et qui s’occupe de mesure telle que l’hygiène, la santé.

b) Le nouvel ordre social


A côté de ce nouvel ordre politique, il s’agit de mettre un nouvel ordre social. L’abolition du système féodal n’a pas seulement des conséquences politiques mais aussi des conséquences sociales très importantes.
En 1869, le gouvernement abolit les quatre castes des périodes féodales et abolira plus tard les castes de parias. Il s’agit de permettre à l’ensemble de la population de se lancer dans l’activité de son choix. On va quand même mettre en place une certaine hiérarchie de prestige qui permet aux anciens nobles de garder un certains statut au sein de la nouvelle société. Une noblesse calquée sur le modèle occidental. On met d’abord en place quatre classes avec trois rangs de noblesse. Il y a au sommet la noblesse qui regroupe les aristocrates de la cour et les anciens daimyôs qu’on appelle Kazoku. Ensuite en dessous les guerriers d’échelons supérieurs qu’on appelle les Shizoku et viens ensuite les guerriers de rangs inferieurs qu’on appelle Sotsu et viens enfin l’immense majorité de la population qui est regroupé dans une grande classe qu’on appelle les Heimin. Cette distinction va évoluer et supprimer en 1872 les Sotsu qui sont intégrés au gens du commun (les heimin). 

L’Etat va en 1870, commencer à s’attaquer au statut des samouraïs. L’existence de cette classe pose problème à la création d’un Etat nation moderne. L’Etat donne en 1870 le droit aux guerriers d’exercer toutes les professions. On abolit aussi l’interdiction de mariage entre les classes. Cela va avoir des conséquences sociales relativement importantes, car ca va permettre des alliances matrimoniales entre des riches marchands et des guerriers appauvris. Cela va aussi permettre à beaucoup de guerriers de se lancer dans les affaires. Beaucoup d’entres eux vont devenir des entrepreneurs. En 1871 à cause de l’abolition des domaines il doit prendre en charge le salaire des samouraïs. Ces samouraïs on pour vivre que le salaire qu’ils reçoivent des domaines donc après l’abolition l’état centrale est obligé d’assurer ces rémunérations mais en les diminuant fortement car il a encore peu de moyen financier. Même ainsi, ca coute extrêmement cher à l’état ce qui va amener le gouvernement en 1874 à en finir totalement et définitivement avec les privilèges féodaux et abolira les paiements aux seigneurs et guerriers en échange d’une somme forfaitaire. Cette reforme va avoir des conséquences terribles sur la classe des samouraïs, une partie va s’en sortir en trouvant de nouveau métiers mais en s’alliant avec des marchands. Mais une autre partie de ces guerriers vont être plongés dans la pauvreté. Pendant les deux premières décennies, le gouvernement est confronté à une paupérisation massive de la classe samouraïs. Ils n’ont plus aucun moyen de subsistance, donc le gouvernement va utiliser ces samouraïs pour coloniser Hokkaidō qui a l’époque était rempli de forets. Il va donc mettre en place des bataillons de samouraïs rémunérés comme des soldats. Ceci permet de défricher et d’également prévenir l’avancé éventuelle des russes qui avait également des vues sur Hokkaidō. Cette paupérisation de la classe des samouraïs va provoquer des révoltes.
Cette abolition de la caste samouraïs va avoir d’autres conséquences. L’état va devoir créer à la place une armée moderne avec un commandement centralisé et ouvert à tous les japonais. C’est une évolution extrêmement violente car le port des armes était réservé à la caste des samouraïs. Cette nouvelle armée a plusieurs fonctions.
· Elle doit protéger le Japon des dangers extérieurs. Prise de conscience de l’insuffisance de l’art militaire traditionnel de faire face a des armées modernes. L’organisation de cette armée sera calquée sur le modèle occidental.
· Elle doit assurer l’unité du Pays, l’autorité du nouvel état, l’abolition des domaines a pu se faire si rapidement c’est aussi que les oligarques de l’ère Meiji on su très rapidement les fondements de cette nouvelle armée.
· Elle sera une école pour la diffusion de l’idéologie impériale. C’est-à-dire qu’elle sera un des instruments de diffusion avec l’école de l’identité nationale qui fera vivre ce nouvel état nation. L’armée sera un lieu d’éducation de type moral fondé sur le bushidô. Ce bushido va devenir un instrument au service de l’idéologie nationaliste. Il sera visible dans l’éducation des soldats et dans un certains nombres de déclarations impériales. En 1882, l’empereur rend public le rescrit impérial sur les soldats et les marins qu’on appelle le Gunjinchokuyu. Ce rescrit est une ligne de conduite à suivre par l’ensemble de l’armée mais aussi de l’ensemble de la population. L’armée japonaise sera l’instrument du renforcement de l’état nation dans divers domaines mais concrètement cette armée va être mise en place progressivement. Des 1869 on met en place une garde impérial formé d’anciens samouraïs. On créer la même année une école militaire impérial pour former les cadres de cette nouvelle armée et on ouvre des arsenaux pour construire des armes directement sous le contrôle du nouveau gouvernement. 
· 
L’Etat a un monopole complet sur les armes. Il y a un changement car c’est l’état qui a un monopole dessus alors qu’auparavant c’était la classe des samouraïs. A partir de 1873 un système de conscription générale pour les hommes de 21 ans. Un service militaire qui dure 3 ans mais ne s’applique pas a tous. Les gens qui sont exclus de ce service militaire sont les aristocrates de la cour et les familles des anciens seigneurs et les chefs de famille de toutes les classes et leurs successeurs. Avec toutes ces exemptions le service militaire, ne va toucher qu’une minorité d’une classe d’âge. C’est le moyen le plus sur pour l’état après l’école de toucher directement la population. Il y a aussi un effort d’uniformisation de l’armée qui va adopter des tenues occidentales. Une des mesures les plus spectaculaires est l’abandon du sabre comme arme de combat mais on le conserve comme un symbole de commandement. Les officiers le portent mais seulement pour symbole de commandement. Le sabre malgré l’introduction des armes à feu était largement utilisé. Ce mode d’armement ne faisait pas le poids face aux armes à feu. Avec l’armée, l’autre instrument pour assurer la construction d’une nation moderne et unifié autour de l’empereur est l’éducation. Qui est avec l’armée le grand vecteur de la diffusion de l’idéologie de l’état impérial. L’éducation était relativement avant la restauration meiji. Il y avait déjà pendant la période Edo une forte proportion de la population qui recevait une éducation de base dans divers institutions comme les temples. Cependant il n’y avait pas  de système d’éducation nationale unifié, c’est la restauration de Meiji qui met en place un système d’éducation nationale unifié et obligatoire. Simplement cette mise en place fait d’abord objet d’un débat sur le contenu de l’enseignement. On peut considérer qu’à cette époque il y a 3 types de tendances qui s’affrontent :

· Les professeurs confucianiste classique qui défendent le principe d’une éducation classique a la chinoise. c’est-à-dire l’apprentissage des textes classiques qui enseignent les principes éthiques qui doivent guider les comportements de la population dans la société.
· Les partisans des études nationales qui préconisent un enseignement fondé sur un apprentissage des mythes de l’origine de la lignée impériale. il s’agit d’inculquer les vertus d’obéissance et de patriotisme. Une éducation a visée nationaliste.
· Les défenseurs de l’éducation à l’occidentale incarnée par un grand penseur qui est Fukuzawa Yukichi. Il estime que le Japon doit adopter les valeurs occidentales de l’éducation s’il veut réussir. L’apprentissage des langues, des mathématiques et des sciences. La visée des apprentissages est bien sur le service à la nation mais on met aussi en avant l’avancement personnel et l’ambition individuelle. L’influence des idées libérales qui sont assez forte pendant les premières années de l’ère Meiji.
Pendant les premières années on peut dire que c’est cette première tendance qui l’emporte et l’éducation japonaise qui se met en place est fondée sur ces apprentissages qui ont une orientation pratique qui sert à moderniser la nation.

A partir des années 1880, l’aspect pratique dans l’apprentissage des langues, des mathématiques et des sciences vont perdurer mais la visée idéologique va petit à petit être remplacée par une orientation beaucoup plus nationaliste. On assiste a une montée en puissance nationaliste et identitaire qui se traduit par un retour dans les valeurs morales confucianistes et par l’exaltation nationaliste. Cette évolution, sera incarnée par un rescrit impérial qui décrète en 1890 le rescrit impérial sur l’éducation. C’est un document qui est centré sur l’obéissance à la personne de l’empereur qui deviendra le texte qui sera affiché dans toutes les salles de classe près du portrait de l’empereur. Cet était de fait va se perdurer jusqu’en 1945. À partir de 1872, le système de l’école obligatoire se met en place. L’école est obligatoire à partir de 6 ans et pour une durée de 6 années pour tous y compris les filles. Il est également un enseignement secondaire d’état et privé mais qui va toucher une très petite minorité de la population.
Avec l’éducation et l’armée, il y a un autre vecteur de diffusion de l’idéologie impériale, c’est le shintô impérial. C’est une religion ancienne mais avec la restauration, le shinto va se transformer en religion officielle et sera très différente du shinto populaire. On généralise un shinto centré sur l’empereur et qui doit toucher tous les japonais. C’est de créer une sorte de monothéisme qui soit équivalent du catholicisme de l’époque de Louis XIV. Une religion qui puisse légitimer le pouvoir impérial et il va y avoir des 1868 une volonté d’unifier le rituel religieux et le gouvernement. Le gouvernement proclame un objectif sous un slogan « saiseiichi » qui signifie une «  une idée du rituel religieux et du gouvernement».  Pour faire du shinto la base idéologique de la légitimité impériale on va mettre en place tout un appareil administratif officiel. On créer un bureau du culte shintô au sein du gouvernement. On sépare le bouddhisme et le shintô. On va assister à une destruction assez massive d’objet bouddhique, un sentiment anti bouddhisme se met en place. Cette politique est appelé « Haibutsukishaku ». Cette politique va être quand même relativement violente car elle va détruire beaucoup d’objets bouddhiques. 
Les prêtres shinto sont nommés et payés par le gouvernement et tous les citoyens doivent se faire enregistrer dans les sanctuaires des endroits ou ils sont nés. Ce shinto impérial va avoir une influence considérable sur le bouddhisme qui va s’affaiblir et qui va essayer de trouver une autre fonction. Ce shinto sera aussi la cause de l’affaiblissement du shinto populaire.

L’état nation japonais va être obligé d’introduire un système juridique à l’occidental. Le système juridique de l’époque Tokugawa était très fractionné en divers coutumes locales. Pour construire une nation moderne il faut un système juridique unifié pour que tous les sujets de l’empire soient soumis aux mêmes conditions. Il y avait une autre nécessité pour le japon celui de renégocier les traités inégaux et de développer des relations aves les autres puissances sur un pied d’égalité. Une des raisons pour lesquelles les justifications des traités inégaux de la part des puissances occidentales, c’était que le Japon n’avait pas de système juridique moderne et que par exemple, un ressortissant européen ne pouvait pas être soumis aux lois japonaises qui étaient considérées comme pré-moderne. On estimait aussi que le droit commercial japonais était sous développé et qu’on ne pouvait pas traité avec le Japon sur un pied d’égalité. Le japon va devoir montrer aux puissances occidentales qu’il répond à des règles tout a fait comparable et qui peut être considéré comme un membre de la communauté internationale du même niveau. Dans un premier temps on essaye de mettre en place un droit commercial pour traiter avec les occidentaux sur la base de règles compatibles qui concerne les marchands. La seconde étape qui sera la mise en place d’un code civil c’est-à-dire reformé totalement les règles qui régissent la relation des citoyens entre eux. Ces règles pouvaient être différentes d’une région à l’autre, il va donc d’abord mener une grande enquête nationale pour répertorier toute les coutumes qui existent sur le territoire. Il va donc essayer d’imposer un système venu de l’extérieur à la fois un code civil et un code pénal. On fait venir un juriste français qui s’appelle Gustave Emile Boissonave. Il était un juriste extrêmement réputé et restera au Japon pendant longtemps et créer une université qui est celle de Hosei de nos jours. Il va rédiger sur le modèle du droit français un code pénal et un code civil mais ces codes vont faire objet d’un mouvement de contestation de  la part de beaucoup de gens qui estiment d’une part on ne peut pas importer des normes complètement étrangère a la culture du japon et il y aussi la crainte que ce code pénal et civil ne viennent polluer l’esprit des japonais avec des idées trop individualistes et égalitaire. Donc à partir des années 1890, dans le cadre de cette réaction conservatrice, on commence à se méfier de ce droit français et on discute d’un droit qui soit plus adapté aux réalités japonaises et plus compatible avec le système impérial. Par exemple pour le code civil, c’est le droit allemand qui va influencer les experts. On l’estime plus adapté car l’Allemagne est aussi un empire et que c’est aussi une nation jeune et donc est adapté au Japon. Mais ces principes des droits civils allemand vont être mélangé à un modèle plus japonais, notamment en ce qui concerne la famille a l’intérieur du code civil va être forgé a partir d’une coutume qui existait déjà au Japon le model de la famille Samouraïs. En 1898, est finalement adapté un code civil fondé sur une famille qui est une famille élargie et liée c’est-à-dire la maisonnée. Ce Ie est en fait une famille élargie c’est les parents, les générations précédentes et suivantes, c’est un modèle patriarcale qui repose sur l’autorité du père de famille. Chaque Ie est sous l’autorité du chef de famille qui a un pouvoir assez considérable sur les membres de cette famille. Par exemple l’épouse n’est pas considérée comme un être juridiquement indépendant et elle est sous l’autorité de son mari pour ce qui est des actions économiques. Les enfants même majeurs sont sous l’autorité du chef de la famille.
Les juristes japonais qui mettent en place ce système considéré que ca doit être le fondement de la nation japonais. C’est l’état famille ca qui veut dire que l’était japonais serait une grande famille élargie sous l’autorité de l’empereur. Une nation fondée non pas sur l’individu mais sur une famille élargie. Une idéologie qui sera de plus en plus en décalage avec une réalité sociologique.

A ce système familial correspond à un système de solidarité. C’est-à-dire que le chef de famille doit assistance aux membres de son Ie. Les premières lois sociales au Japon qu’on appelle aussi les règlements sur l’assistance promulgué en 1874 dit que la solidarité communautaire a l’intérieur des villages mais aussi a l’intérieur de la famille. La famille est une institution vraiment importante à la base de l’état japonais. Il y a aussi la mise en place d’un état civil qu’on appelle en japonais Koseki en 1891 pour gérer sa population. Un document ou chaque famille doit enregistrer les naissances et les décès et doit être conserve par l’administration locale. Ce koseki sera un instrument important pour tenir des statistiques visant à connaitre la population. Le nombre est considéré par un état moderne comme un facteur très important. Le régime de Meiji va connaitre des les années 1870 des troubles importants.

c) La révolte des samurais et le mouvement pour la liberté et les droits du peuple.

La chute du bakufu et la restauration impériale avait été mené grâce a l’action des samouraïs des clans de Satsuma et Chôshû pourtant les nouveaux dirigeants issus du rang des samouraïs vont s’attaquer immédiatement au statut même de ces samouraïs et s’attacher a leur soumission. Les quelques samouraïs qui s’affirmes dirigeants de l’époque de méfie beaucoup de la classe samurais. Ils estiment qu’il faut les réduire a l’impuissance rapidement pour asseoir le nouveau régime et très rapidement un certains nombres de règle anti samouraïs sont promulguées pour condamner ceux qui s’attaquerait aux étrangers. Il n’était pas rare que les samouraïs s’en prennent à des marchands étrangers. La conscription de 1873 va leur enlever le monopole des armes et le port du sabre sera définitivement interdit en 1876. De nombreux samouraïs vont être réduit à la pauvreté et se sentir totalement exclus du nouveau pouvoir et beaucoup vont avoir l’impression de s’être fait avoir. Notamment le cas des samouraïs qui ont le plus activement participé à la restauration qui vont participer a une rébellion en 1874. Elle s’appelle la rébellion de Satsuma qu’on retient sous le nom de guerre du sud-ouest (西南戦争). Elle va être déclenché par un évènement ayant lieu en octobre 1873,  au sein du gouvernement il y a une discussion animée entre les partisans d’une expansion territoriale et ceux qui estiment que pour l’instant rester concentrer sur la politique intérieure. L’oligarque de Satsuma, Saigo Takamori, qui était pour une expansion mécontent des décisions prises par le gouvernement va regagner son ancien domaine avec un grand nombre de samouraïs et va rentrer en rébellion contre le gouvernement central et utilise le sentiment de mécontentement des samouraïs. Cette rébellion va durer jusqu’en 1877 et va se terminer par la défaite de Saigo Takamori et son suicide. On a la pendant ces 3 ans un affrontement entre la nouvelle armée régulière et de l’autre des samouraïs qui se battent avec des technique plus traditionnel et qui finiront par être écrasé par la force de cette nouvelle armée qui symbolise un changement d’époque. Il y a une autre révolution mené par un oligarque nommé Etô Shinpei qui quitte lui aussi en même temps que Saigo Takamori le gouvernement en 1873 et il va attaquer en février 1874 avec 3000 hommes des bâtiments du gouvernement dans son fief d’origine à Saga. Cette rébellion s’appelle Saga no ran. Il sera lui beaucoup plus rapidement vaincu et sera exécuté. Un certains nombres d’oligarque qui ont démissionnés en même temps que ces deux la, vont choisir une stratégie différente pour exprimer leur mécontentement et vont plutôt développer une opposition politique qui aura une influence sur le long terme beaucoup plus importante. Il va être inspiré d’une idéologie essentiellement d’origine française et qui sera le mouvement pour la liberté et des droits du peuple (jiyû minken undô自由民権運動) dont le chef sera un oligarque qui s’appelle Itagaki Taisuke. Il s’inspire de penseur tel que Rousseau et qui va fonder des petites sociétés politiques locales à partir de 1874. Ces petites sociétés, seront d’abord fréquentées par des samouraïs appauvris mécontent désirant faire entendre leurs voix dans le cadre du nouveau régime. Ils seront aussi rejoins par des propriétaires fonciers locaux et des riches marchands. C’est un mouvement inspiré par des idéologies libérales occidentales mais qui reste dans un esprit relativement élitiste étant donnée que ce qui est revendiqué c’est l’élection d’une assemblé qui serait élu uniquement par anciens samouraïs, les grands propriétaires terriens et les riches marchands. Donc une sorte de suffrage restreint aux samouraïs et aux éléments les plus riches de la population mais, ce mouvement malgré son caractère élitiste va gagner du terrain et en 1880, il va déboucher sur un embryon de parti politique dont le nom était « ligue pour établir une assemblé nationale » qui se dit en japonais Kokkaikiseidômei (国会既成同盟). Qui va réaliser une grande pétition en faveur d’un assemblé national. Cette volonté d’une partie de la population de participer aux affaires de l’état commence à se manifester et débouche sur cette ligue. Cette ligue va se transformer en 1881 en veritable parti politique et ce sera le premier parti politique dans l’histoire japonaise qui s’appelle le Jiyûtô qui signifie le parti libéral. Le gouvernement va réagir de deux manières, a la fois il va avoir une politique répressive et en même temps va accéder a un certains nombres de demande des leaders de cette ligue.




